
LA CLOTURE 
DE LA SESSION 
PARLEMENTAIRE 

UNE DOUBLE VENDETTA UN DON JUAN 
A MONTMARTRE 

L M d e u x A s s e m b l é e s s e s o n t m i s e s 

d ' a c c o r d s u r l e B u d g e t H s u r 

l e s p r o j e t s d ' a s s a i n i s s e m e n t 

d e s m a r c h é s d u B l é e t d u V i n 

Comme nous l'avons indiqué dans n o : 
dernières édit ions d'hier, le Sénat avait 
vote, au cours de la nuit de samedi a 
dimanche, le projet de budget et celui 
relatif au marché du blé. 

Il restait alors quelques points de dl 
vergence s u / les deux projets. 

La ration de vin des soldats 
La Chambre s'est réunie hier mat in 

et a adopté, tout d'abord, les proposl- | 
t ions de résolution de M. Oelllé. tendant 
a Inviter le gouvernement à augmenter 
la ration Journalière de vin distribuée 
aux soldats, et de M. Jean Félix, ayant 
pour objet d'inviter le gouvernement i 
porter à un demi-litre la ration quoti
dienne de vin des soldats. 

"Elle a ensuite vote le budget en qua
trième lecture, laissant encore deux 
points de divergence avec le Sénat . 

Enfin, elle adopte le projet sur le blé, 
retour du Sénat , s ajournant a 18 heure*. 

La mise en instance 
des pensions de guerre 

Réuni à 15 heures, le Sénat a adopte, 
en le modifiant légèrement, un projet de 
loi vote par la Chambre tendant à pro
roger le délai de mise en instance des 
pensions jusqu'au 11 novembre 1935. C* 
projet a été voté définit ivement par la 
Chambre dans sa séance d'hier soir. 

Au cours de cette même séance, d'ail
leurs, le ministre des Pens ions a déclaré 
qu'il espérait voir voter définit ivement 
par le Sénat, dans la première quinzaine 
de janvier le statut des grands Inva
lides de guerre 

L e p r o j e t s u r l e B l é 
Entre-temps, la Haute-Assemblée a 

adopté définit ivement le projet de loi 
sur l 'assainissement du marché du ble, 
dans le texte de la chambre, celle-ci 
ayant encore quelque peu modifié le 
texte voté par le Sénat. 

LE BUDGET 
Enfin, le Sénat a voté définit ivement 

le budget par 284 voix contre 11. 
L'équilibre s'établit donc ainsi qu'il 

suit : dépenses. 47 817.011978 fr. : re
cettes. 48.991.968.737 fr : excédent de dé
penses sur les recettes. 825 043.239 francs. 

La Présidence du Conseil 
Le Sénat a également adopté un pro

jet de loi autorisant l'installation des 
services de la présidence du conseil dans 
l'hôtel Matignon, ainsi qu'un projet de 
loi tendant à autoriser la création d'un 
emploi de sous-secretaire d'Etat à la pré
sidence du conseil et à ouvrir un crédit 
au budget des Affaires étrangères. 

L e p r o j e t r e l a t i f a u m a r c h é d u V i n 
Le Sénat a procédé, enfin, à l 'examen 

du projet de loi relatif à l 'assainissement 
du marche du vin. 

Le projet rie loi est voté dans le texte 
de !a Chambre et le Président du Con
seil donne lecture du décret de clôture. 

Ce décret est également lu à la Cham
bre. 

La session extraordinaire de l'année 
1934 est close. 

La prochaine session s'ouvrira, con
formément a la constitution, le deuxiè
m e mardi de janvier. 

AVANT LE PLÉBISCITE 
SARROIS 

L ' a r r i v é e d ' é l e c t e u r s v e n u s 

d ' A m é r i q u e a d o n n é l i e u 

à u n e m a n i f e s t a t i o n p r o - h i t l é r i e n n e 

Hier matin, à 10 h. 30. un train spé
cial amenant 352 électeurs a l lemands 
venus d'Amérique pour prendre part au 
plébiscite et débarqués la veille à Brè
m e est arrivé à Sarrebruck. 

Les arrivants ont été l'objet d'ovations 
de la foule massée dans la cour de la 
gare et on a chanté le « Deutschland 
uber ailes » et le « Horls W e s i . l Lied ». 

U n moment scindée par le passage 
d'un convoi automobile anglais, une par
t ie de la foule, évaluée à 4 ou 5 000 per
sonnes, s'est arrêtée sur les trottoirs bor
d a n t un café et un hôtel «"t. tète nu?, a 
chante à nouveau le « Deutschland Uber 
Ailes » et la main tendue pour le salut 
hitlérien le • Horst Wessel Lied ». mats 
ce fut l'affaire d'un instant et la police 
n'eut pas a intervenir. 

U n b a t a i l l o n i t a l i e n à S a r r e b r u c k 
U n e foule de plusieurs milliers de 

curieux garnissait les abords de la gare 
de Sarrebruck. quand le train amenant 
un batail lon de la 21e division de Gre
nadiers italiens est arrivé à 14 h. 30. 
Le généra! Prasca, qui avait été a sa 
rencontre, descend du train et salue 

• l e major-general Brmds pendant que 
le drapeau est présente aux troupes. 

La musique Joue les premières mesu
res de 1 hymne Royal et de « Giovl-
nezza ». tandis que les troupes se mas
sent dans la cour de gare, puis défilent 
devant le consul d'Italie et les hauts 
dignitaires civils qui saluent à la Ro
maine. Le défilé dans les rues de Sar
rebruck s'effectue sans incident. 

L« gros des troupes a été dirigé par 
camion à Dil l ingen. a 25 kilomètres de 
8arrebruck. où 11 sera cantonné. 

L'effectif des troupes internationales 
actuel lement au complet est d'environ 
3.300 hommes . Il se pourrait cependant 
que quelques unités anglaises lui soient 
adjointes par la suite. 

Dtnx hommes et un enfant blessés 
à coupa de revolver ; on arrête 

l'auteur présumé pendant que 
le frère de ce dernier 
était abattu à ton tour 

A l'angle de la place Pigal le e t de la 
rue Frochot, la Brasserie du < R a t 
Mort ». 31. h. 30. Quelques c l ients sont 
debout devant le comptoir. U n h o m m e 
se baisse parce qu'un petit garçon, tout 
fier, veut lui taire voir u n jouet : un 
père Noël. A c e moment , la porte s'en
trouvre et plusieurs détonat ions reten
tissent à la rapide cadence d'une arme 
automatique. Affo lement gênerai. 

L'homme qui s'était baisse pour em
brasser l 'enfant avait , d'un ( e s t e Ins
tinctif, repoussé le pet i t vers s a mère, 
avant de s'allonger e n se t enant le 
ventre. Il avait reçu trois balles. Hélas ! 
l 'enfant aussi avait reçu une balle dans 
I abdomen. Le pauvre gosse n e semblait 
pas souffrir mai s d e m a n d a i t à sa mère 
ce qu'il avait là, e n montrant son ventre 
d'où u n e partie de l ' intestin s'échappait 
à travers les vêtements . 

D a n s le taxi qui al lait le transporter 
à l'hôpital Lanboisiere, l 'enfant réc lama 
son jouet de Noël. 

U n autre consommateur était égale
m e n t blessé, m a i s légèrement : M. Ar-
chambault Polosse, 34 ans, s a n s profes
sion, demeurant 11, rue Coustou. Une 
balle lui avai t traversé u n e cuisse e t 
effleuré un pied. On le conduisit aussi 
a Lariboisière. 

M. Angel in Fonta , 38 ans , e s t d a n s u n 
état désespéré, c o m m e le petit, qui est 
le fils de Mlle Keusch. On croit que 
F o n t a habita i t chez sa maîtresse, Mlle 
Keusch, 23 ans , rue Pigalle, 00. 

Mais qui avait tiré ? 
Les détonat ions avaient été entendues 

par deux gardiens de la paix, le briga
dier-chef Collard e t l 'agent Chardin. 

I ls accoururent et virent u n h o m m e 
s'enfuyant à toutes jambes. Ce fut u n e 
course qui ne se termina qu'en face le 
numéro 9 de la rue de N a v a r i n Les 
deux agents sais issant le fuyard, celui-ci 
joua la grande surprise. 

— Moi qui aurais tiré ? Tenez 
Et 11 montra son pistolet automatique 

dont le chargeur étai t plein. 
Pourquoi s'enfuyait-il avec u n e tel le 

vitesse ? 
— Vous savez ce que c'est. J'ai déjà 

été condamné. J'aime pas les « coupe 
durs ». 

Cinq balles manquaient 
an chargeur... 

On ne l 'amena pas m o i n s au com
missariat de l a rue L a Rochefoucauld 
Et ils firent bien, les deux agents , car 
quelques minutes après o n té léphonait 
au poste qu'un pistolet se trouvait sur 
une fenêtre d'un rez-de-chaussée rue de 
Navarin, précisément à l'endroit où l'in
dividu avait é té rejoint. 

Ce pistolet automatique est non seule
ment d u m ê m e calibre, 7 » • • 65, que 
celui d o n t l'individu étai t porteur, m a i s 
de la m ê m e marque a l l emande et sem
blable en tous points. 

Outre ceci, qui a son importance, le 
chargeur du deuxième pistolet ne conte
nait plus que trois balles. Or. cinq balles 
venaient d'être tirées au « Rat Mort », 
et ces armes cont iennent huit balles. 

M. Guil laume, commissaire division-1 
na:re à la police judiciaire, fut informé ! 
et vint Interroger, avec les inspecteurs i 
Maizaud et Ruysser, l'individu. Celui-ci. ] 
Jean Stefani , né le 19 avril 1908. à Porto- i 
Vecchio, e n Corse, aff irma qu'il n'était 
pas-le meurtrier. Quand on lui demanda I 
son adresse, il déclara d'abord qu'il é ta i t I 
arrivé le mat in m ê m e à P a n s . Ensuite, j 
II indiqua u n domicile. On le vérifia. I l , 
était faux. 

Et ce fut tout ce qu'on put lui faire 
dire. 

Madeleine Keusch, la mère du pauvre 
petit, n'en d i t guère davantage, et beau
coup moins que ce qu'elle doit savoir 
Dans le t emps m ê m e où son enfant était | 
opéré, el le pensai t à recommander de j 
ne pas publier son nom. 

Garçon de café e t ami du blessé M. 
Polosse, M. Louis Buz. t émoin d e la 
scène, assurait qu'une balle avait éraflé 
une chaussure de M. Malenfant , le pro
priétaire de l a Brasserie. L'Immonde 
meurtrier a donc tire bas, v isant bien 
l 'homme accroupi et sans que la pré
sence d'un e n f a n t de cinq a n s l'ait 
retenu. 

Telle fut la première partie de la ven
det ta ou du règlement de compte. La 
seconde ne tarda pas. 

CHAMPION DU MONDE 
DE BOXE 

Le deuxième drame 
Minuit 15. au Bar Charles. 7. rue Fon

taine, un consommateur tourne le dos 
à la porte. Elle s'ouvre précipitamment. 
Deux détonat ions . L'homme qui a tiré 
s e n f u l t dans la direction de la place 
Blanche et n'est pas rejoint. Le consom
mateur a reçu une balie qui, le traver
sant, est sortie par la région du coeur. 
On le transporte à Bichat . Le chirurgien 
Talhe imer l'opère. Etat très grave. 

Ce nouveau blessé, le quatrième de la 
soirée « montmartroise ». n'est autre que 
le frère de Jean Stefani , dont la police 
a ses raisons de croire, malgré ses déné
gations, qu' 1 est bien celui qui t ira à 
la Brasserie du « R a t Mort ». Ce dernier 
blessé. M. Et ienne Stefani . né le 14 mai 
1907. à Levis (Corse). 

L'Inspecteur Mayzand recherche le 
meurtrier. 

(SUIT» D i LA PREMIERE PAO!) 

Aussi d a n s le domaine de la boxe pro
fess ionnel le c o m m e d a n s l'autre, i l M 
remit à écumer les rings et l'on se trou
va bientôt d a n s l'obligation de lui op-' 
poser l e s t g r a n d s champions de l'aristo
cratie pugiliste. Au cinquième round de 
s o n m a t c h contre Prankie CAMPBELL 
à S a n Francisco, le gracieux Max Baer 
dont certains aff irmaient c qu'il n'avait 
pas la l igne d'un vrai boxeur ice qui «et 
du reste vrai e n partie car il fait bien 
plutôt l'effet d'un boy de music-hal l ) 
envoya si brutalement son adversaire a u 
tapis que le malheureux ne se releva 
plus : mort consécutive à hémorragie 
cérébrale. 

Maxie n'osa p lus monter sur le ring 
Il revint cependant à ses amours. Mais 

he las , l e s k.-o. qu'il lnfl lgeait à s e s 
infortunés antagonis tes é ta ient décidé
m e n t trop rudes ; e n 1933, E m l e 
SCHAAF, v io lemment commot ionné par 
un s w i n g Impitoyable restait pendant 
quatre Jours d a n s le c o m a e t CARNERA 
quelque t e m p s après, devait rouvrir cet
te blessure et causer la mort de l'Infor
t u n é champion . 

Amoureux inconstant 
Gent l eman de plus de 90 kilos e t de un 

mètre quatre-vingt-cinq, Baer est splen-
d lde e n habi t e t c h a r m a n t e n smoking. 
C'est pourquoi il a figuré d a n s plus 
d'un sketch, parmi ses girls de music-
hall , ces show-girls c o m m e on les appelle 
et les aventures auxquel les donne lieu 
ce long contac t avec tant d e f e m m e s 
ravissantes sont si nombreuses qu'on 
peut ' tou t a u p lus e n esquisser quelques-
unes . Imposs ible m ê m e d e spécif ier le 
chiffre de d e m a n d e s de divorces qui se 
sont succédées contre lui : à pe ine Miss 
Olive B E C K lui avait-el le in ten té un 
procès en 350.000 dollars de dommnges-
intérêts que Baer passait à d'autres gen
res d'exercices. Il poursuivit la délicieuse 
J u n e K N I G H T . la plus belle f e m m e de 
Broaaway de se s ass idui tés e t sembla 
s 'attacher l ong temps à cet te conquête 
Mais le m a t c h contre PAOL1NO eut Ueu 
a lors e t à ce t t e occas ion, il retrouva 
g lor ieusement « son seul véritable 
amour ». Dorothy D U N B A R laquelle 
avait dé jà été sa femme.. . antérieure
ment . I ls se jurèrent un amour éternel 
qui n e dura guère, par la faute de notre 
inconstant de Maxie . 

Homme d'acier 
On comprendra a isément , du reste 

que la boxe puisse occuper une place 
si minime d a n s sa vie. rien que le t emps 
de s'entraîner un peu, quand o n saura 
que Max Baer présente cet te qualité 
unique au m o n d e de ne pas ressentir 
les coups qui lui s on t portés C'est un 
h o m m e d'acier d o n t le po ing peut tuer 
un homme, et 11 l'a prouvé p lus d'une 
fois, ma i s contre la m a s s e duquel vient 
s'épuiser va inement le p u n c h de l'ad
versaire. C'est là une supériorité qui 
rend le combat prat iquement mégal . I 
ne sa i t ce que peut signifier le mot 
dé fense e t se j e t te d a n s la batail le 
s a n s avoir à prendre garde aux coups 
les plus dangereux. Un jour, avant son 
combat contre SCHMELING, 11 reçut la 
Presse chez lui e t pria les journal is tes 
présenta de lut asséner sur le m e n t o n 
les coups les plus violents . Après avoir 
essuyé e n souriant l'averse de swings 
et d'uppercuts que les reporters lui 
avalent s i généreusement dispensés , 11 
s'écria : 

— Et maintenant . Messieurs, ai les 
chez m o n rival e t proposez-lui de lui 
faire subir u n t ra i t ement semblable. 

On sa i t qu'après un entra înement qui 
n'en é ta i t pas un M a x BAER m o n t a sur 
le ring, regarda SCHMELING avec la 
plus grande Indifférence, pendant tout 
le début de la rencontre, e t cont inua 
de plaisanter avec les f emmes , les spec
tateurs e t les supporters. I l e n fut ainsi 
pendant n n nombre Incroyable de 
rounds. Maxie étourdissait son adversai
re par son bagout intempestif Soudain 
se redressant, notre h o m m e transfiguré 
s« détendit comme une masse et écrasa 
le boxeur a l lemand qui s'endormit pour 
plusieurs heures, le soir m ê m e 11 se ré
concil iait avec Miss K N I G H T JUM. 

Tel est l'extraordinaire champion qui 
abattit le g igantesque Carnera l 'homme 
dont personne n'a pu venir à bout. 

(Reproduction interdite). 
John W R I G H T 
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ZIN0VBEV ACCUSÉ 
LVAVOIR FAIT TUER 

K1R0V 

On croit, à Moscou, que Staline 
le ferait exécuter ainsi que 

Kamenef f et Syrtzoff 
Moscou, 33. — L a dramat ique conver

sat ion qui v ient d'avoir l ieu entre S t a 
l ine e t Zinoviev, a n c i e n président de la 
m * Internationale , fai t ici l'objet, d a n s 
les mil ieux b i en informés, de c o m m e n 
taires pass ionnes . Zinoviev est. e n effet. 
accusé d'avoir, de concert avec K a m e -
neff e t Syrtzoff, anc ien président du 
Consei l des commissaires d u peuple, or
ganisé l 'assassinat d e Klrov. E t il se 
trouve de ce chef sous l a m e n a c e d'un 

L'ÉLECTION 
SÉNATORIALE 

DU PAS-DE-CALAIS 
(SUITE DI La r i l I M I » ! PASO 

MM. Malpeaux e t l e député Thell ler 
d iscuta ient de la quest ion du blé e t 1» 
sénateur Cadot parlait d e la cria* de 
chômage . O n remarquait M. le s é n a 
teur Lefebvre e u Prey e n conversation 
avec s o n anc i en chef de cabinet au mi
nistère de l'Agriculture, M. l !ert in-Le-
c'oux. Les sénateurs Farjon e t Sa lmon 
donnaient de s indicat ions et chacun de 
poser la quest ion : s Qui sera «a tète ? M 

L e s vo tant s Turent surtout nombreux 
rs 10 neures, l es h u i t bureaux é ta lent 

L'AFFREUX DRAME 
DE FAMILLE 

DE LOISON-SOUS-LENS 
(SUITI D I LA PREMIERS PASf) 

ubmerges. 
La bureau central é ta i t composé de 

chât iment exemplaire, le Comité central M M Leduc, président du Tribunal civil; 
exécutif a y a n t oroonnê de taire Juger a . Boisleux, conseiller général ; Ragons , 
tons l e s auteurs d e s a c t e s terroristes | adjoint a u maire de Cagnlcourt T R S T 

LE GALA DE NOËL POUR 
LES ENFANTS DES CHOMEURS 

AU GRAND-PALAIS, A PARIS 
Hier après-midi , a u Orand-Pala is . a 

eu lieu l'ouverture d u ga la de bienfai
sance au profit des en fant s de chômeurs 
L'entrée éta i t payante , la recette per
met tra d'ajouter de nouveaux dons à 
ceux déjà recueil l is 

De nombreux enfant s plus favorises 
par la fortune ont . hier après-midi, ad
miré le Grand-Pala is transformé e n vil 
lage pour bambins, et rempli de Jouets, 
d'animaux, de sapins verts. I l s o n t as 
s isté à une partie art ist ique et à un 
programme de cirque. 

A partir d'aujourd'hui commencera le 
Noël nat ional pour les en fant s des chô
meurs. M. Pierre-Etienne Flandln , prési
dent du conseil , a c c o m p a g n é d e M. Lan-
peron. préfet de police, a visité, au début 
de l'après-midi, les Instal lat ions du 
Grand Palais . Le chef d u gouvernement 
a été reçu par les réal isateurs qu'il a 
félicités. 

• i» 

LES CONGES DE NOËL 
ET DU JOUR DE L'AN 

DANS LES SERVICES PUBLICS 
A l'occasion des fê tes de Noël et d u 

Jour de l'an, les adminis trat ions des ser
vices publics auront congé les 24 H. 
31 décembre. U n e permanence sera assu
rée dans tous les services et les auxi
liaires seront payés . 

LE NOËL DES ENFANTS 
A L'ELYSÉE 

Comme les années précédentes à l'oc-
c i s i o n de la Noël, le prés ident d e la Ré
publique a offert, u n e mat inée aux en
fants des écoles de la Ville de Paris ap
partenant à des famil les nombreuses et 
particul ièrement d ignes d'intérêt. 

Dés ignés par les maires de s différents 
arrondissements , 200 garçons e t fil lettes. 
sous là conduite des inst i tuteurs et Ins
t i tutrices s on t arrivés à 16 heures à 
l'Elysée. 

Après «voir assisté d a n s la grande sal
le des fêtes du Palais à une saynète 
« Guignol au Pays des fées », qui les 
a fort divertis, les Jeunes invi tés du pré
s ident de la République ont é té conviés 
à un goûter, puis le Prés ident de la Ré
publique e t M m e Albert Lebrun ont pré
sidé à la distribution des jouets d'un 
arbre de Noël. 

Tout Joyeux, garçons et f i l lettes ont 
pu ainsi emporter de cette fête famil iale 
un souvenir auquel le Prés ident d e la 
République avai t t e n u à ajouter un ca
deau personnel . 

Les ma ire s des 30 arrondissements de 
Paris avaient été Invités à ce t t e mat i 
n é e offerte à la jeunesse des écoles. 

L'enquête 
Le brigadier Mayzot a poursuivi pen

dant toute la nuit et hier mat in encore 
son enquête sur les deux affaires de la 
place Pigalle et de la rue Fonta ine , 
affaires Int imement liées, de l'opinion de 
tous les enquêteurs. L'enquête pourtant 
est difficile. Il s'agit, e n effet, on e n 
est persuadé, d'une vendetta, et l'habi
tude, dans ces vengeances entre h o m m e s 
du < milieu ». est de se taire. 

Tous les consommateurs interrogés, 
aussi bien ceux de la Brasserie de la 
place Pigalle où s'est produit le premier 
drame, que ceux du Bar de la rue Fon
ta ine où cette première affaire a eu s o n 
prolongement, se déclarent Incapables 
de reconnaître ceux qui o n t tiré. A plus 

•KrftAïae S n T U I N S «ri» CI»»*» « 0 * 0 
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forte raison ne veulent-i ls pas donner 
une Identité que certains d'entre eux 
connaissent sans doute. 

L'enfant blessé est mort 
L'une des vict imes, le pet i t Keusch. 

est mort hier mat in . — Fonta . l'ami de 
sa mère, est dans un état très grave. 

D e même, o n a de mauvaises nouvel les 
d u frère d u meurtrier présumé. Stefani . 
Le frère de Stefani . o n le sait , est celui 
qui a é té blessé rue Fonta ine . 

Les policiers demeurent convaincus 
qu'ils t i ennent bien en la personne de 
Stefani , l'auteur du drame de la place 
Plgale ; mai s toutes les Investigations 
auxquelles 11 a été procédé hier m a t i n 
n'ont pas permis d'apporter la preuve 
que fournirait n o t a m m e n t un témoi
gnage discret. 

commis contre les membres du c Polit 
bureau » par u n tribunal spécial . 

Cet organ i sme Judiciaire d'exception 
peut Juger e t prononcer condamnat ion 
sans que l'Inculpé soi t autorisé à être 
assisté par u n défenseur et. s a n s m ê m e 
qu'il so i t présent. 

Mais o n assure aue Zinoviev aurait 
déclaré à S t a l i n e que, e n accord avec 
Kameneff , 11 avai t déposé e n lieu sûr, à 
l'étranger, une déclarat ion dest inée a 
être rendue publique, au cas o ù il serait 
exécute . Celle-ci abonderait e n édif iants 
détai ls sur le travail destructif de la 
III» Internat ionale e t les m e n é e s du 
Gouvernement soviét ique. 

L'auteur y reviendrait n o t a m m e n t sur 
la « lettre Zinoviev » qui a m e n a c o m m e 
o n sa i t la rupture diplomatique entre 
l'Angleterre et 1TJ.R.8.S. Ceci dit, et 
quelques précaut ions qu'il a i t p u pren
dre, o n n'est ime p a s m o i n s Ici que la 
vie de Zinoviev e s t sér ieusement mena
cée e t l'on s'attend, soi t à s o n e x é c u 
tion, so i t à u n e « disparit ion > adroite
ment organisée. 

Le m ê m e sort. Ci t -on encore, a t t e n 
drait Kamenef f e t Syrzoff. 

UN AVION EN DÉTRESSE 
DANS LE PACIFIQUE 

Ou aurait aperçu cinq des aept 
occupants, dont une femme 

et un enfant, réfugiés sur une aile 
de l'appareil 

U n avion, parti samedi de Mazat lan 
'Mexique) pour L a p a i (Basse-Cal i for
nie) , serait tombé d a n s l'Océan Pacifi
que avec s e s sept passagers, dont un 
enfant . 

Le vapeur « Sonora » qui se trouvait 
à 200 ki lomètres a l'ouest de Mazat lan. 
a entrepris des recherches d a n s un 
ravon de 35 kilomètres, s a n s résultat. 

Par ailleurs, on m a n d e de Los Angeles 
que le pilote Goakes. d'une Compagnie 
mexica ine aérienne, a déclaré qu'il i 
aperçu l'avion, -lui é ta i t parti de M a 
zatlan. posé sur la m e r e t qu'il a avisé 
le vapeur « Sonora » qui s e trouvait à 
ce m o m e n t à environ 80 ki lomètres de 
l'appareil e n détresse H a précisé que 
deux hommes , une f e m m e e t un enfant 
é ta ient réfugiés sur u n e ai le avec le 
nllote Bullock. 11 croit que l'avion peut 
flotter encore ,'n Jour, si la mer est 
calme. 

got, maire de Courcel les- le-Comte ; R o 
cher, conseiller municipal d'Arras et M. 
Pauchet . conseiller munic ipa l d'Arras 
qui remplissait les fonct ions de secré
taire. 

Vers 13 h . 45. M Leduc d o n n a les ré
sultats officiels d u premier tour. 

L e s d é s i s t e m e n t s 
Entre le premier et le deuxième tour 

on apprend que M. Bachelet s'est d é 
s i s té au profit de M Ch. Delesal le e t 
M. Vaudevil le l'a suivi. 

D'un autre coté. M. le docteur Legil-
lon. après une réunion tenue salle de s 
Beaux Arts, reste candidat des radicaux-
socialistes. 

Enf in le communis t e Darras s'est re
tiré au profit de M. Téllier. 

L'animation était plus grande encore 
l'après-midi que d a n s la m a t i n é e et les 
discussions é ta ient aussi plus vives. 

A 16 h. 45. M. Leduc donna les résul
tats définitifs . 

Les élections précédentes 
C'est la troisième élection partielle de

puis le renouvellement de 1927. Voici les 
résultats des deux élections précédentes : 

— Le 1" octobre 1933 ( remplacement 
de M. Elby), M. SALMON. candidat de 
Concentration Républicaine, avait été élu 
au premier tour, par 1.111 voix sur 2.013 
votants. Avaient obtenu : MM. CANV 
iRad.) 367 voix. DVPUICH (Soc.) 361, 
DARRAS (Com.) 60. 

— A l'élection partielle du 21 décem
bre 1930 pour donner un successeur à 
M. H Bachelet, il fallut trois tou-s de 

Le chef Pai l lot chercha à reconst i tuer 
la scène tragique On suppose que le 
vieillard ayant appris que son fi ls a l la i t 
se marier, ne voyait pas d'un bon oeil 
l'arrivée prochaine d'une f e m m e à la 
ferme. Çà serait pour cet te raison qu'il 
aurait déc idé de tuer s o n fils. 

S a c h a n t que chaque jour c e dernier 
venait de grand mat in donner à m a n 
ger à se s chevaux, le criminel s 'enferma 
dans l'écurie e t a t t end i t sa vict ime. 
Quand il v i t la porte s ouvrir 11 rit feu 
sur son fils avec son fusil de chasse . 

Après ê tre resté un m o m e n t blotti 
derrière les sacs de pommes de terre, 
et voyant qu'après M. Détail ler, per
sonne ne venait , le vieil lard regagna 
son logement , s e déshabi l la e t se fit 
just ice. 

Voici à peu près reconst i tuée cet te tra
gédie qui défraye toutes les conversa
t ions d a n s le pays minier . 

Le Parquet de B é t h u n e a été prévenu, 
mais le meurtrier s é tant donné la mort 
l 'action de la just ice est é te inte . — G. D. 

A Hulluch, un porion 
tira un coup de revolver 

sur un chômeur 
qui l'importunait 

Vers 14 h. 30, à la remonte d u pui t s 
de la fosse N* 13 des M i n e s d e Lens , 
sur le territoire d'Hulluch, Paul Bal l -
leul, 36 ans , porion. demeurant à Hul
luch. rouet de L a Basséc , fu t accosté 
par Henri Tourbier. 23 ans , chômeur, a 
Aucby-les-Mlnes, qui éta i t accompagné 
de Joseph Fiévet , 36 ans , baseuleur, à 
Douvrin . Tous deux lui présentèrent 
un journal : « La voix du m i n e u r ». 

Le porion refusa la feui l le qu'on lui 
présenta et il poursuivit son chemin. 

Il é ta i t rentré à son domici le lorsque 
vers 15 h . 30. les deux h o m m e s s e pré
sentèrent à la porte de s o n habi tat ion , 
à nouveau pour lui offrir le Journal e n 
quest ion. 

Pour des mot i f s encore m a l détermi tmLtin Au nrnniar fmir . „ . ; < , < -j.t- ruur uni m o l l i s encore mai determi 
rr̂T MM T E A N M E R S i& i" n é s u n e <u^ùssion * « e v a entre Tour-
615- "vSx ^ B ^ S L ^ f x - ' S ^ ^ A ' ^ ^ e t le por ion , e t celui-ci aurait reçu 6 i 5 COLT ; BOISLEUX - BACHELET 
33S : BERT1N-LEDOUX, 157 ; DELAN-
SORNE (Rad.l. 261 ; CADOT (Soc.), 
670 ; LEVEL (Com.), 43. 

Au troisième tour, MM. DELANSOR-
NE et BERTIN-LEDOUX s'étant désis
tât en faveur du candidat Socialiste, M. 
Henri CADOT fut élu par 1.029 voix con
tre 1.019 a M. TAILL1AND1ER ; 44 di
vers et 6 bulletins nuls. 

LE KRACH CITROEN 
Les administrateurs espèrent 

obtenir le concordat 
Les trois l iquidateurs Judiciaires. MM. 

Maugcr. Lemaire et Gatte . de la soc i é t é 
Citroën, o n t passé , samedi , leur Journée 
au quai Javel à préparer l'état d e situa
t ion définitif qui sera soumis à l 'assem
blée généra le de s créanciers qui doit 
avoir l ieu d a n s quinze jours. Le b i lan 

I V r C J H P l I P F I ï F I ' F N l F V F M F N T déposé devant le tribunal était s lmplè-

Lt tumrLitt ut L triLtv tmen i ment eri effet un état de situatlon a la 
DU GÉNÉRAL K0UTIEP0FF 
N'ÉTAIT QU'UN IMPOSTEUR D è s que fut arrêté, à Funcha l . l'indi

vidu qui prétend avoir coopéré à l'enlè
vement du général Koutiepoff, la Sûreté 
générale fui avisée e t bien que l'aveu du 
repris de Justice suscitant dès l'abord un 
fort scept ic isme, de p lus amples rensei-
g n e m e n t s furent demandés , avant-hier , 
par la police française. L a réponse n'est 
pas a t tendue avant quelques Jours. Mais 
on n'allait p a s tarder à recueil l ir à 
Paris m ê m e , sur l'individu arrêté, l'an 
cien comptable Serge Llpsky, des ren
se ignements suff isants . 

Quatre mois après l 'enlèvement du gé
néral en mai 1930. alors que Lipsky 
était dé tenu à la Santé , Il ava i t «avoué» 
déjà su part ic ipat ion à l 'attentat, indi 
quant que son amie n'était autre que la 
fameuse « f e m m e au m a n t e a u gris » 
dont plusieurs t émoins ava ient parlé au 
cours de l'enquête. Mais des Investiga
t ions très complètes permirent, dès lors, 
de prouver que les dires d u repris de 
just ice étulont ent ièrement fantais is tes . 
Ni de près n i de loin il ne pouvait être 
impliqué d a n s l'affaire. 

On ne sai t pourquoi Sergé Lipsky a 
jugé ut i le de rééditer pour u n auditoire 
portugais un m e n s o n g e qui fit long feu 
il y a cinq ans . Aucun doute e n tous 
c a s que ce soit u n mensonge . L'affaire 
Koutiepoff garde tout son mystère . 

U^IIWSSIÔITFR^NÇAISE ~~ 
ATTAQUÉE 

EN EXTRÊME-ORIENT 
Les indigènes de n i e d'Amiamoshima, 

à 150 mil les marins au sud de Kiou 
Slou. ont attaqué, la s emaine dernière, 
les membres d'une mi s s ion cathol ique 
instal lée dans 111e depuis plusieurs an
nées . Quatre prêtres français o n t été as
sass inés . Les douze autres membres de 
la miss ion ont réuss i à s'enfuir à bord 
d'un pet i t voilier. 

L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
DU DOUBS 

U n e élect ion sénatoria le a eu l ieu h ier 
d a n s le département du Doubs, pour 
pourvo irauremplacement de M.Maurice 
Ordinaire ( U n i o n Républ icaine) , décédé. 

Voici le résul tat du premier tour de 
scrutin : 

Inscri ts . 918 : votants . 915 ; suf frages 
exprimés. 909 : majorité absolue, 455. 

Ont obtenu : MM. Baufle . Union na
t ionale républicaine, avocat à Montbé-
liard, 532 voix, é lu ; Chudant . républi
cain démocrate , consei l ler général . 252 
voix : Bermont . S. F. I. o . . ma ire de 
Montbéliard. 96 voix : Michel , Union 
nat iona le républicaine, 'dissident, maire 
de Maisons-du Bols , 16 voix ; Miellet . 
communis te , maire d e Vieux-Charmont , 
12 voix. 

LES ACCIDENTS 
DE LA ROUTE d a t 3 d u 30 septembre 1934. 

Les chiffres qu'il comportait , dépouil
lés des cent imes et de s déc imales , sont 
assez évocateurs de l ' importance de l'en
treprise et de l'étendue de se s ressources 
et de se s besoins . Le passif s'élève à 
2 mi ' lards 134.509.615 fr. 01, l'actif à U n nouvel acc ident de la circulation 
1 mil l iard 994.968.190 francs. Le déficit s'est produit au dangereux carrefour d u 

Une institutrice blessée jrravement 
par un motocycliste à Amiens 

provisoire. 11 y a trois mois , é ta i t donc 
de 139 mi l l ions 541.435 fr. 01. 

D a n s ce bi lan, o n note le capital , qui 
est de 400 mi l l ions ; les obl igat ions de 
100 mi l l i ons ; l es ob l iga t ions 1928 de 75 
mil l ions. 1930 de 125 mi l l ions ; la det te 
consol idée de 125 mil l ions. Les diverses 
réserves, l i t iges e n cours, amort i s sements 
immobil iers , s'élèvent à 836 mi l l ions : 
les effets à payer à 208 mi l l ions ; les 
immobi l i sat ions à 133 mi l l ions : l e s pro
fits et pertes de l 'année 1933-1934 à 83 
mi l l ions ; ceux de l 'année 1934-1935 à 87 
mil l ions. 

A l'actif, l es terra ins de l 'usine sont 
évalués 69 mil l ions , les Immeubles 263 
mil i tons, le matér ie l e t les ins ta l la t ions 
la fameuse « c h a î n e », 709 mi l l ions ; les 
immobi l i sat ions à l'étranger, 27 mil
l ions ; les s tocks des mat i ères premières . 
152 mi l l ions ; les mat ières premières 
en cours de fabrication, 131 mil l ions , etc. 

Les l iquidateurs espèrent avoir ter
miné , le 3 janvier, leurs évaluations. 

Le Consei l d'administration qui, du-
ran* ce t t e période d e formal i té s provi
soires , demeure à la tê te de l 'entreprise 
avec u n e liberté qui s'exerce avec la col
laboration des l iquidateurs poursuit ses 
négoc iat ions pour la préparat ion du con
cordat. 

•- « i » 

UN BEAU GESTE DU NOUVEAU 
GOUVERNEMENT YOUGOSLAVE 

Les journaux de Belgrade annoncent 
en grande manchet te , la nouvel le de 
l 'amnistie d u Dr Matchek. chef de l'an
c ien part i paysan croate. Ce premier 
geste du nouveau gouvernement a été 
accueilli avec grande sat is fact ion dans 
le pays et part icul ièrement à Zagreb. 

boulevard Chàteaudun. à Amiens , Mlle 
Cécile Bourdon. 27 ans . Institutrice, de
meurant , 397. rue Saint-Honoré. traver
sa i t le boulevard de Chàteaudun pour 
aller prendre le t ramway lorsqu'elle fut 
heurtée et renversée par une motoev-
clette pilotée par M. Marcel Pechon. 24 
ans, imprimeur, d e m e u r a n t 36, rue Hec-
quet. 

La jeune f e m m e demeura étendue sur 
le sol. D e s passants la re levèrent e t com
m e elle porta'lt une blessure assez pro
fonde à la tête. Us la f irent transporter 
à la cl inique Caraven. O n craint une 
fracture du crâne et son é ta t est très 
sérieux. 

Le motocycl is te qui é ta i t tombé d a n s 
la collision, fut blessé à l'œil gauche mai s 
son é tat ne parait pas grave. 

M. Plumecocq, commissa ire d e police 
du 3e arrondissement , a ouvert une en
quête. 

un coup de pied sur la jambe, de la 
part de son interlocuteur. 

La scène se passa i t s u r l e trottoir, 
d'après certains témoignages , tandis que 
les intéressés prétendent que les faits 
se déroulèrent dans la courette d e la 
maison. 

Toujours est-il que BaiUrul se re
t irait tandis que sa f e m m e intervenait . 
Elle prétend avoir été bousculée par 
Tourbier. 

Soudain Bail leul revint armé d'un 
pistolet et fit feu. Le projecti le attei
gni t Tournier à la pointe d u menton . 

C'est ainsi que se termina cet te scène. 
Tourbier fut condui t à l'hôpital de 

Lens, où o n procéda à l 'extraction d e la 
balle. La blessure n'est heureusement 
que superficielle. 

Le chef de brigade Becquart e t le 
gendarme Charlet des brigades de Lens, 
ont ouvert une enquête et ont recueilli 
les di f férents témoignages qui feront 
l'objet d'un procès-verbal qui aéra trans
mis au Parquet de Bé thune . 

LES DEUX PAUVRES PETITS 
DE NEUVILLE-SUR-ESCAUT 
S'ÉTAIENT NOYÉS DANS 

LE CANAL 
Il y a q u t o n jours, la samedi S aéeam-

bre. deux jeunes écoliers de Neuville dis
paraissaient à la sortie de l'école. C'était 
les deux bambins des époux Cartier, u n 
garçonnet, Robert, âgé de 3 ans, u n s fil
lette, Marguerite, âgée de 4 ans e t demi 

Les deux enfanta, égarés dans la nui t , 
étaient tombés dans le canal. On retrouva 
le soir même le corps d u garçon. Ce n'est 
qu'hier matin que l'on découvrit enfin 1» 
fillette. Peu après le passage de bateaux 
moteurs, une marinière. Mme Mldavatne, 
à bord de la péniche Gilles, as trouvant 
au pont du v i eux Lourches, aperçut u n 
pet i t cadavre à l s surface de l'sau. 

Avec l'aide de M. Lucien Dubois, mineur 
au Vieux Lourches. on retira le corps qui 
fut vite Identifié. On prévint les Infortu
nés parents. M. et Mme Cartier, à Neu-
viiie-sur-Secaut. Les pauvres gens, hélas, 
ne gardaient plus aucune Illusion sur le 
sort de leur enfant. Les constatations fai
tes par la gendarmerie de Denatn. M Du-
priez, melre de Lourches. fit reconduire à 
Neuville, chez les parents, l e corps de la 
petite écoliêre. 

UN CANTONNIER BLESSÉ 
PRÉS D'AMIENS PAR LA CHUTE 

D'UN POTEAU 
U n ouvrier cantonnier de la Société 

des Chemins de Fer Economiques. M. 
Jules Garet , 43 ans , d e m e u r a n t à Caix. 
était occupé le long de la vole, lorsqu'il 
fut surpris par la chute d'un poteau 
télégraphique et il ne put éviter celui-ci. 

Relevé par se s camarades , M. Gare t 
fut examiné par un docteur qui le fit 
diriger sur l'Hôtel-Dieu d'Amiens. L'in
terne de service a constaté qu'il avait 
des contus ions mult iples dont certa ines 
intéressent la région lombaire e t i l ad
mit le blessé e n tra i tement . 

L'état de M. Gare t e s t grave. 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R — L u n e l M déaambr» M M 
— Soleil : lever, 7 b. 44 ; coucher, l& h. 36 ; 
Lune : lever, i» h. ,3 -, coucher. 9 h. M. 

Aujourd'hui i saime-bmilienne. — De
main : Noël. 

METEOROLOCIE — SUtlSn S» LUI», — 
Observations faites le 2J décembre 1914. à 
» h. • Baromètre : 75? mm. " ; baisse depuis 
la veille. S 18 h. : 0 mm. 3 ; Thermomètre : 
Fronde : S.O ; Mlnima : — 0.-2 ; Maxim» : 
de la veille : 6.8 ; Etat hyarometrique : 
9ô ; Hauteur d'eau tombée depuis la velll» 
» 18 h. : Néant ; Direction du Veni ; bu'l-
Sud-Est ; Force : Assez tort -, Direction >ie» 
nuages , pas d'observation : Etat du ciel : 
couvert ; brouillard ; Prévisions pour au
jourd'hui : Froid j brumeux. 

DEUIL. — Nous avons annoncé hier 1» 
mort de M. Henri W«TRIMEZ, premier 
adjoint au maire de Reubaii, conseiller 
darrondisî-emeut, survenue samedi, v u s 
23 heures. 

Les funérailles auront lieu mardi, à 1* h. 
l.v à Msufeali. Assemblée a la maison mor
tuaire, i l . rue de Lannoy, à 11 b., d ou le 
corps sera conduit au cimetière. 
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L'ENSORCELEUSE 

U s partirent pour le commissariat et , 
e n quittant le salon, faillirent surpren
dre Nathal ie qui écoutait a la porte ce 
qu'ils disaient au sujet du paquet mys
térieux. Nathal ie , dont Sonia n'aurait 
p a s manqué de se méfier si elle avait su 
qu'elle avait pour amoureux un nommé 
Radynine, agent secret d'Ivan Bouto- j 
rtteh. 

Au moment où Us sortaient de la mai
son, el le d iv inement belle d a n s sa four
rure légère Jetée nég l igemment sur ses 
épaales . lui heureux d'avoir à se s co tés 
ce t te f emme dont 11 subissait le charme, 
une exclamation enfant ine att ira leurs 
ragards vers le trottoir d'en face. 

Claude reconnut sa fille qui voulait 
entraîner Geneviève à sa rencontre. 

U n Pli de contrariété barra son front. 
O* ne pouvait être le hasard qui tes 

avait amenées là e t 11 comprit e n u n 
éclair que sa cousine, tout e n prome
n a n t 8ua>n. avait e u la curiosité d e ve
nir voir ce t te f e m m e dont 11 avait parlé 
quelques Instants auparavant chez lui. 

Il surmonta son premier m o u v e m e n t 
de mauvaise humeur, car ceci était un 
pet i t esp ionnage dont les mobi les ne 
pouvaient lui échapper et, tout e n s"ei-
f acant devant Sonia pour la laisser mon
ter d a n s l 'auto, leur fit un pet i t s i g n e 
amical. 

Ce s igne . Geneviève ne le v i t pas , tel
l ement la vue de la Jolie cantatrice 
l'avait surprise. 

Au l ieu d'aller directement au Bols 
de Boulogne, c o m m e le général le lui 
avait dit. elle avait fait un détour par 
la rue Decamps, poussée par un irrésis
tible s e n t i m e n t qui ressemblait bien à 

une Instinctive Jalousie. P a s u n I n s t a n t , 
el le n'avait pensé a ce t te éventual i té d e 
se trouver face à face avec ce t te fem
m e : et m a i n t e n a n t e l le la regardait | 
c louée sur place, t a n d i s que, le c œ u r à 
la torture, elle entendai t encore les pa
roles de Claude : s Cet te photo gri
sail le ne d o n n e qu'une faible idée de 
s a beauté : » 

Q u a n d l'auto eut démarré, Suzon, f i 
chée , d e m a n d a : 

— Pourquoi tu n'as pas voulu que 
j'aille embrasser papa ? 

— Parce qu'il é ta i t avec une vilaine 
femme. 

Genev iève avait à pe ine prononce c e s 
m o t s qu'elle les regrettai t aussi tôt . D e 
quel droit s e permettait-el le de Juger 
les ac tes de son cousin ? Elle sa i s i t Su
zanne d a n s se s bras et lui dit e n l'em
brassant : 

— Ce n'est p a s vrai, c'est pour rire 
que Je t'ai répondu ça. T u comprends, 
ton p a p a é ta i t occupé et il ne fallait 
pas le déranger. 

De son coté, Claude ava i t expliqué à 
Son ia : 

— C'est m a fille que vous avez vue. 
— Oui, Je l'ai deviné puisque vous 

m'en aviez parlé . - Et cet te Jeune per
s o n n e qui raccompagna i t ? 

— U n e cousine. 
— Elle est bien Jolie. 
— Vous trouvez ? 
il ajouta, railleur : 
— U n peu provinciale, e n tout cas . 
Sonia, qui avait surpris la mine con

trariée de Claude, n e fu t pas dupe de 
cet te appréciation. 

Avec cet te acuité féminine qui éprou
v e encore mieux qu'elle n e volt, e l l e de
vina e n Geneviève une rivale . s a n s in
sister, elle se promit d'approfondir cet te 
découverte. 

Au commissar ia t de police, reçus par 
le commissaire lui -même, i l s remirent 
la boite mystér ieuse tandis que Son ia 
racontai t c o m m e n t elle lui avai t é té re
mise . 

— A h ! s 'étonna le magistrat , affec
tent de sourire. Vous avez, madame , 
d'aussi m é c h a n t s e n n e m i s ? 

Curieux par profession, il voulut e n 
connaître la cause. 

Lorsque, bribes par bribes, 11 apprit la 
tentat ive d'enlèvement et ses origines, 
s a f igure devint p lus sérieuse et. s a n s 
hés i tat ion, il e n référa auss i tôt à ses 
che f s par té léphone. 

La réponse ne se fit pas at tendre . 
— Priez Mlle Tarkbwa et le capi ta ine 

de Saulnière de venir Immédia tement 
quai d e s Orfèvres : Us demanderont M 
Richard, commissa ire spécial à l a po
l ice Judiciaire. Q u a n t a u paquet sus 
pect, fa i tes- le porter par u n a g e n t a u 
Laboratoire municipal . 

Cet te complicat ion ne p lu t que médio
crement aux deux Jeunes g e n s : d'ins
t inct , l es policiers n'inspirent aucun at 
trait, m ê m e à ceux qui o n t la conscience 
net te : et p a s rare, peut-on dire, s o n t 
de braves g e n s t imorés qui tremblent 
autant devant un gendarme qui les in
terroge que devant un malfai teur qui 
rôde autour de leur portefeuil le ; Us 
n'aiment pas ces fréquentations. 

Claude e n prit s o n parti, ma i s So
n i a parut ennuyée . 

Dehors, eUe proposa à l'officier d'un 
c œ u r léger : 

— Si vous y alliez tout seul ? Moi, 
J'ai horreur de ces histoires. Et puis 
Je ne pourrai e n apprendre d a v a n t a g e 
à ce monsieur. 

— Hélas ! répondit Claude, plus dis
cipliné, la ques t ion ne se pose pas . La 
Justice e s t sais ie de ce t te affaire, n o u s 
s o m m e s convoqués, nous devons obéir. 

— C o m m e c'est e n n u y e u x ! 
Et la Jeune f e m m e s e rés igna, bien 

à contre-cœur, à m o n t e r d a n s l 'auto de 
l'officier. 

Quai des Orfèvres, Us furent immé
d i a t e m e n t reçus par M. R i c h a r d qui, 
e n réalité, fa isait fonct ion de sous-chef 
de la Sûreté. 

C'était un h o m m e d e haute taille, 
très brun, a u v i sage long, vê tu sévère
m e n t d'un ves ton noir d e bonne coupe. 
D'un regard circulaire 11 enveloppa les 
deux arrivants c o m m e s'U eût voulu les 
m e t t r e d a n s u n fi let e t e n prendre pos
sess ion : regard de mét ier qui c a u s e 
toujours des petits mala i ses aux coupa
bles... e t m ê m e aux innocents . 

Il s e lava légèrement e n inc l inant le 
buste et d'un ges te poli dés igna deux 
chaises p lacées d e v a n t son bureau. 

— Excusez-moi d u dérangement que 
Je vous cause, dit-il pourtant e n ma
nière de préambule, mats vous nous 
avez informés si tardivement de cet te 
t en ta t ive d'enlèvement que j 'ai pensé 
qu'U n'y avait pas u n e minute a perdre. 

Et encore ne nous avez-vous avertis 
qu'à cause de c e co l i s suspect 1 

S'adressant à Son ia : 
— Pourquoi c e si lence, mademoise l le 

Tarkowa. qui n e pouvait que favoriser 
une nouvel le agress ion de la part de 
vos e n n e m i s ? 

— A cause de m o n père, monsieur. 
— J e ne comprends pas , mademoi

selle. Voulez-vous m e donner quelques. 
éc la irc i ssements ? 

Son ia expl iqua que s o n père s 'étant 
évadé d e s l i es Sokhol o ù 11 é ta i t relé
gué é perpétuité c o m m e u n c o n d a m n é 
politique, elle é ta i t à peu près certaine 
qu'on a v a i t e s sayé d e l a prendre c o m m e 
o t a g e a f in de l'obliger & se reconstituer 
prisonnier. 

— Avez-vous un ou plusieurs n o m s à 
m e donner pour m e mettre sur la voie 
des coupables ? 

— Je n'en conna i s qu'un, m a i s c'est le 
principal, puisque je sa is qu'il es t le 
chef de la police secrète de s Soviets S 
Paris . U s'appeUe Ivan Boutovi tch 

— Oui, c e personnage nous est fami
lier. U s e trouvait parmi vos agres
seurs ? 

— Non. Je n e l'ai p a s aperçu. 
— C'eût é té imprudent de sa part, 

U es t trop habile pour ça. 
— E t i Claude : 
— Vous pouvez, s a n s doute , m e don

ner u n s i g n a l e m e n t précis de l 'homme 
que voua avez desarmé ? 

— O h ! très facile, monsieur, je le 
vois encore. I l é t a i t e n trench-coat , 
taille moyenne , c h a p e a u m o u e n plu-

che, pet i te m o u s t a c h e blonde, t e in t 
blanc, f igure un p e u osseuse. 

— Figure osseuse , c'est parfait , d i t 
le commissaire spécial e n écrivant, je 
vous remercie. 

Et, après une légère hés i tat ion : 
— J'aurais quelques ques t ions parti

cul ières à poser à Mlle Tarkowa e n s a 
qualité de Russe et Je vous demandera i 
de bien vouloir vous retirer d a n s u n e 
pièce voisine. 

Il ouvrit une porte qui d o n n a i t sur u n 
étroit corridor, tourna le bouton d 'une 
autre porte et s'effaça pour la isser e n 
trer l'officier. 

Montrant les parois de la pièce gar
n ies de livres. U d i t e n sour iant : 

— SI vous voulez feuil leter n o s An
nales judiciaires, ne vous gênez pas , 
vous y verrez des histoires très intéres
santes . 

R e v e n u à son bureau, M. Richard re
prit la conversat ion sur u n t o n c o n 
fidentiel : 

— Mademoise l le , dlt-il e n feulUetant 
un dossier, d'après les rense ignements 
que nous possédons ici sur vous . Je m e 
su i s aperçu que, s a n s doute , à cause d e 
la présence d u capi ta ine d e Saulnière , 
vous aviez fa i t quelques accrocs à l a 
vérité. 

Sonia , à ces mot s , pâ l i t e t >"ilr»itli : 
— Vous avez d e s rense ignements sur 

moi ? La police française s'est occupée 
de mol ? 

(A su ivre ) . 


